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Re vous n'êtes pas responsable de la mort 


ETAIENT-ILS SOLDATS } de Pierre. Vous êtes un incendiaire, 
mais nON un assassin, 

Ces principes sont ceux du droit 
civil chez tous les peuples, Vous ne 
payez pas à échéance la dette que vous 
avez contractée euvers Pierre, vous 
paierez les irtérêts, c'est le dommage 
naturel. Pierre a-t-il manqué une 
spéculation qui n’était pas prévue par 
vous lors du contrat, il est évident 
qu'il n’a point de recours. 

Le droit des gens reconnait les 
mêmes principes. 

Los pouvoirs des Etats-Unis sont 
limités. Leurs lois n'oblisent point 
au-delà des frontières, elles sont com 
me non-existantes ; les étrangers ne 
scnt pas censés les connaitre. Enen- 
trant en guerre avec les. Etats-Unis, 
l'Espagne s’obligeait implicitement, 
au cas de défaite, à les indemniser 
pour les torts prévuget pour ceux-ci 
seulement, 

Il tera & d’ailleurs absurde pour une 
nation de prétendre faire payor ses 
note par les autres. Jien n'o- 

ligeait lés Etats-Unis de gratifier 
leurs soldats victorieux. Il serait 
étrange pour un peuple riche de se 
faire rembourser par un peuple pau- 
vre les sommes que, la reconnaissance 
seule lui a fait donner à ses soldats. 

Si les $180,000 sont chargées à 
l'Espagne,pourquoi ne joindrait-on pas 
au compte, le coût de la médaille frap- 
pée en l'honneur de Dewey et _le-sur- 
plus de salaire qui lui revient comm 
amiral des Etats-Unis? 

Nos lecteurs peuvent s'amuser avec 
ces calculs fantaisistes, les hommes 

"Etat américains ont trop de connais- 


Depuis que je travaille à me rendre 
compte de la manière dont les premiers 
habitants du Canada se sont recrutés. 
en France, les localités d'où ils sont 
venus, ce qu’ils y faisaient pour ga- 
guer leur vie, dans quels endroits du 
Uanada, ils se sont fixés, et ce qu'ils y 
faisaient, il m'a été impossible de 
trouver dix familles de soldats avant 
l'année 1675, date où l’émigration 
cesse presque complètement, Alors 
que devient la croyance à nos origines 
militaires ? muse 

Nous savons que de 1632 à 1665 la 
colonie n’a pas eu de troupes pour la 
défoudre et cela explique les massa- 
cres commis par les Iroquois. Le ré- 
giment de ('arignan, arrivé en 1665, 
reparti en 1669, nous a laissé à peine 
quelques hommes, De 1670 à 1675, 
il est venu péut-être deux cents s0l- 
Li dats mais pour Je service des forts. 
-— Rien d'étonnant que je ne rencontre 

que des cultivateurs à mesure de la 
formation dés groñpes ‘d'habitanis, 
Sur quoi donc est ‘basée la * fameuse 
Chauson : 


Nos pères sortis de la France, 
Etaient l'élite des guerriers. 


Nos pères, sortis de la France, 
étaient des paysans tout-à-fait étran- 

F. gers à la carrière des armes. 3 
L..….. . - Malheureusement, pour protéger le 
EE . commerce de fourrures on obligea les 
| fils de ces cultivateurs à se constituer 
À enmilice et, de 1684 jusqu’à 1715, en 
suite à diverses dates. puis de 1744 à 
1760, on les emplova contre les Iro- 
quois, contre les Anglais, à faire des 
incursions militaires, des guerres dé- 
sastreuses où leur bravoure se mani- 
= feste brayamment—mais ceux-là n'é-| 
| a = aient pas venus de France, ils étaient 
M nés par ici e: le rôle militaire qu'on 
leur imposs différait du tout au tout 
_ avec la culture des champs qui était 
lw seule vocation de “nos pères sortis 

de la France.” 


mation aussi ridicule, 


CE 


AUX MARIS. 


{Méditations sur les femme.) 


Ne croyez pas qu'on prenant une 
femme vous preniez une-esclave, 


n'est pas suscoptiblo d'apprécier ce 
que vous faites pour elle, le mariage 
n'a pas changé sa nature, il n'a que 
changé sa position vis-à-vis do vous, 

No vous croyez pas dispensé d'a- 
voir pour elles les attentions que les 
gens polis ont les uns pour les autres, 
Elle saura les apprécier tout comme 
une au‘ femme. 

Ne scgez pas grondeur et grossier 
dans votre ménage; il est tout proba- 
ble que vous en sériez encote à poser 
vous-mêmes les boutons de vos che- 
mises si vous étiez célibatairos.. 

Ne donnez pas à penser que votre 
femme est une dépense onéreuse, en 
lui donnant de mauvaise grâce ce dont 
elle a besoin. Donnez-le gracieuse- 
ment, comme avec plaisir. Elle sera 
contente et vous aussi, 

Ne vous occupez pas des affaires de 
la maison, c'est elle que cela regarde. 
Vous n'avez pas plus le droit d'aller 
voir à la cuisine que votre femme n’a 
le droit d'aller à votre bureau et com- 
mander vos employés. 

Ne lui reprochez pas les extrava- 

gances de sa toilette avant d'avoir 
cessé de gaspiller votre argent en ta- 
bac, en cigares ou whiskey. 
Ne laïssez pas, par économie, votre 
femme à la maison y berçant les en- 
fants tandis que vous allez au théâtre 
ou que vous dépensioz une piastre 
pour jouer au billard. 

Ne prenez pas votre souper à la 
course pour vous sauver ensuite, afin 
d'aler vous amuser loin de votre fem- 
me, Avant votre mariage vous auriez 
voulu passer toutes les soirées avec 
elle. 

Ne restez pas dehors jusqu’à minuit 
à flâner ou à jouer tandis que votre 
femme est à la maison,songeant à votre 
négligence et à son désappointement, 

e croyez pas que la femme que 
vous avez promis d'aimer, de chérir et 
de protéger, est devenue votre ser- 
vante par son contrat de mariage. 

Ne croyez pes que sa nourriture et 
son habillement soient nne compensa- 
tion suffisante pour ce que votre fem- 
me fait pour vous. 

Ne vous attendez pas à ce que votre 
femme vous aime et vous honore, si 


eu BExJaMIN SuLTE, 
P 4 A7. 


Le ETRANGE CALCUL.  - 


(Le Signal.) 


Les journaux américains se lais- 
ns sent emporter par leur naturel. 

On sait que de l’autre coté de 11450 
on aime le calcul, On calcule bien, 
nous voulons en convenir, mais on 
fait trop souvent abstraction des prin- 
“<ipes. 

je Nos locteurs ont dû s'amuser en 

Fa voyant avec quelle ex rctitude les jour- 

naux américains nous informent non 

seulement que l'amiral Dewey rece- 

vra une médaille, mais qu'il recovra 

en ontre une gratification en argent 

| pour la destruction de la flotte espa- 
gnole.  . 

| On nous dit que l'amiral recevra 

. plus de $9,000 et que les autres  offi- 

LE ciers et soldats, qui ont vaincu à Ma- 

1 re se partageront la somme de 
] & 

L Il y a, en effet, une loi americaine 

qui pourvoit à nne indemnité en fa- 

Your de la flotte victorieuse, Cette 

indemnité est proportionnée au nom- 

bie de vaisseaux détruits et au nom- 

bre des vaincus. Jusque-là, fort bien. 

Mais, où nos confrères font preuve 

de moins d'intelligence, c'est quand 

ils concluent que cette indemnité sera 

en definitif soldée par l'Espagne. 

Lors de la guries de la de Lx 

sent-ils, l’ e sera obli e 

* rembourser 7 somme aux Etats- 

Unis, - 

Cette prétencion nous surprendrait 

si elle etait formulée par un Fes à 

elle 


er l'esprit plus philosophique ; elle est na- 
è pui El es hommes d’affaires, 
Lorsque les Etats-Unis demandè- 
rent une indemnité à l'Angleterre 
dans l'affaire de l'Alabama, 1l n’est 
point de do qu'ils ne reclamé- 
rent, | d'après eux, de- 
vait les indemniser pour les pertes 
les plus indirectes et les plus éloi- 
ées. 


ne me nn. ne Re - 
x: Fy 


Ces pretentions furent repoussées 


sance pour jamais produire une récla- 


No croyez pas quo votre femme 


par les arbitr.s, car elles sont contrai- 
res au droit naturel et su aux droits 


, des F4 æ: 
| Re D'après le droit naturel, les nations 
comme les individus ne sont responsa- 

7 bles que de ce qui découle : naturelle- 
| ” ment et immédiatement de leur faute. 

Vous incendiez ta maison de Pierre, 
| il en meurt de chagrin. Vous êtes 
responsable de l'incendie de la maison 


vous vous en rendez indigne. * 

Ne vantez pas votre femme en ju- 
blic ; ne la maltraitez pas quand vous 
êtes seul arec elle. 

Ne vous étonnez pas si votre femme 
perd sa gaieté, lorsqu'elle travaille du 
matin a soin pour assurer ie bien 
être d’an égoiste qui .ne sait pas l'ap- 


précier. 
‘ XXX. 


Cette année encore, Mgr. l'ivêque 
de St Albert inviteles paroïssinns de 
St Albert et des différentes missions 
du diocèse à donner un nouveau té- 
moignage de lour dévotion à Ste 


Anne, patronno du Canada, 


Pour les commodités de la popula- 
tion. Sa Graudeur désire que le 13 
juillet prochain, il y ait une fête so- 
onvelle dans l'église de Sté Anne, au 
Lac Ste Anne, ct les pélerids y trou- 
veront la veille, c'est-à-dire, le 12 des 
prètres en nombre suffisant pou r eutan- 


Gguisurs confessions, 


‘8 pères qui prendront part au 
11 de St 
Albert, vers 9 heures a. m., “ét désirent 
que tous ceux veulent aller à Ste 
Anne se joignent à eux pou unir en- 
semble leurs prières et leurs chants, 


pélérinage partiront le 


le long du chewin. s; 
Chaque pélerin aura sans 


\ 


pélerinage ; nous sommes ihvités à 
Prier pour des besoins publics et nous 
Prierons pour la conversion des iv:0- 


gnes, pour la conservation de la foi, 


pour le succès de la récolte et pour la 
bonne entente entre les différentes 


nationalités dans le pays, por N.S. 
Pèro le Pape, notre digne ‘évêque, 


Mgr. Logal, le P. Mérer pour tous 


nos malades, etc, 1 
XXX. 
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QUELQUES PENSEBS, 


L'Union fait la Force ! . 
Emparons-nous du sol ! 
Aime Dieu et va ton chemin ! 


Les nationali:6s sont de droit divin. 
—Deloch, page 31: - 


O Canada mon pays, mes amours. 
—S$ir Geo, E, Cartier, 


Vive la patrie canadienne ct les 
grosses familles !- Jean Picrre. 


Cossons nos luttes fratricides. Unis- 
sons-nous.—Hon. H, Mercier. 


Qu'ils gardent leur langue et leur 
foi et qu’ils priont, et leur nationalité 
ne périra pas.—Villemain. 


Le Canada est un champ où mûrit 
l'héroisme, où fleurit la gaieté, terre 
où nous respirons avecfiurté.—Sir J. 
A. Chapeleau. 


L'oppression d’une nationalité est un 
crime contre un ordre établi de Dieu, 
c:ime qui reçoit tôt ou tard'son châti- 
ment: —Doellinger, 


Le dernier coup de canon tiré en 
faveur de l'Angleterre sur ce conti- 
nent d'Amérique, le sera par un cana- 
dien-français.—Sir Etienne Taché. 


1775, 1812, 1866, 1885—autant de 
dates que les canadiens-français ont 
montré à l'Agleterre qu'ils étaient 
loyaux et fidèles svjets. Dieu sauve 
la Reine. 


La nation canadienne conserve une 
véritable importance, et un puissant 
esprit nationa], appuyé sur des princi- 
pes religieux et moraux qui feront sa 
grandeur, si elle sait leur rester fidèle, 
—L. Rioux de Neuville, Revue des 
questions histiroques, avril 1896, 


Tous les malheurs qui peuvent frap- 
per un peuple 8e sout réunis pour ac- 
cabler les Canadiens, LA guerre, la 
famine, les dévasta'ions sans exemple, 
la conquête, le despotisme civil et mi- 
litaire, la privation des droits politi- 
ques, l'abolition des institutions et 
des lois anciennes, tout cela est arrivé 
simultanément ou successivement dans 
notre patrie, en l'espace d'un demi- 
siècle. Il a lutté seul contre toutes 
les tentatives hostiles à son existence, 
et il s’est maintenu, à la surprise de 
ses oppresseurs découragés et vaineu?. 
Admirable de persévérance, de coura- 
ge et de résignation, il n'a jamais dé- 
sespéré un moment. Confiant dans Ja 
religion de ses pères, révérent les lois 
qu'ils lui ont laissées en héritage et 
chérissant la langue dont l'harmonie 
a {rappé son oreille en naissant, et qui 
a servi de véhicules aux pensées de la 
plupait des grands génies modernes, 
pas un seul Canajien, de père et de 
mère, n’a jusqu’à ce jour, dans le Bas- 
Canada, trahi aucun des ces trois 

nds symboles de sa nationalité, la 
ngue, les lois et la religion —Gar- 
neau. 
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intentions particulières. Ces inten- 
tious particulières seront ut but du 


Purifiez Votre 
sang. 


Notre Saspareille à l'Iodure 
remèdes pour les maladies 
de la peau et du sang, com- 
posée de Saspareille, Stillin- 
gia, Jodure de Potassium, 
Fer, et autres remedes de 
valeur. 


La diplomatie de l'Angleterre, inté- 
resté à faire de nous un peuple an- 
glais, toute l'habiteté, je dirai même 
l'astuce de ses hcmmes d’Etat les plus 
roues, se sont hourtés sur lui. Ni les 
menaces, ni les persécutions, ni les 
échafauds, ni même les récompenses, 
n'ont pu l'ébranler,—L, Fréchette. 


Le sentiment naturel de la race, 
leur” aversion pour les Anglais, un 
attachement profond à leur nationali- 
té, à leur langue et à leur religion, 
dirigèrent tout ce peuple vers sa con- 
servation,par un mouvement instinctif 
et uniforme, sans aucune entente ma- 
térielle. Les Canadiens trouvèrent 
aussi en eux-mêmes une force de résis- 
tance qui défia les persécutions aussi 
bi n que ln ruse, et un lien qui main- 
tint constamment leur ensemb'e na- 
tional, malgré tous les efforts dés An- 
glais.—ÆE, Rameau, La France aux 
Colonies, page 128, 
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Surplus ‘ . , 280,000 
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mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 
J. O, Beauchomin, 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général, 
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SUCUURSALE D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 

Traites achetées et vendues. 

Or amalgame acheté, 

Transaction d'affaires de Banqne. 


Chaque journal contient une an- 
nonce d’une préparation quelconque 
de Saspareille. Nous nous demandons 
comment tous ces manufacturiers 
font pour en tirer profit; ils 
doivent faire un sacrifice quelque 
part. Le public doit décider s’il paye 
pour ces annonces où non. Nous 
pouvons vouf aider dans vos recher- 
ches en vous offrant une préparation 
de Saspareille qui ne paie pas de gros 
comptes d'annonce, Voici le prin- 
temps! esseyez-en une bouteille et 
vous verrez par vous-mêmes que notre 
Saspareille est pour la moins égale à 
toute préparation du même genre sur 
le marché. 


G. H, GRAYDON, 


EDMONTON, ALBERTA. 


P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 


Satisfaction garantie. 


‘ $8500.000 


Ouvrage de qualité supérieure. * 


EDMONTON. 
J, E. LauRENoELLE, 
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Gérant-Général Conjoint. 


MelNTOSE & 
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LA NOUVELLE MAISON DE 
MEUBLES, 


Où l'on trouve toute sorte 
d'effets mobiliers. 


SUCOURSALE D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 
Tran:action d'affaires de Banque. 


Buroau—Bâtisse du Bulletin. 
J, 8, Wizzmorr, 
Gérant, 


Ouvrage d'ébéniste, d'enca- 
dreur, sur commande et à l'en- 
treprise. 


és pour la Machine à 
Coudre 


New Williams. 


Rue Principale, 


AU PUBLIC, 


M. Mastai Bertrand, qui est a l’em- 
ploi de “Tne Edmonton Saddlery 
Co.,” invite spécialement la clientèle 
française à aller le demander à son 
atelier avant de faire ailleurs tout 
achats et réparations et ouvrages de 
sellerie, attelage, ete. Demander M. |: 
Bertrand pour vous servir. 


MAGASIN DE MODES ET 
DE NOUVEAUTÉS. 


SAISON DU PRINTEMPS. 


Edmonton, 


Harris. 


E. Brosseau 


ST. ALBERT. 


Magasin Général, 


GROS ET DETAIL 


Je viens de recoveir un assortiment 
des plus complets de nouveautés dacs 
les derniers goûts, entrautres des 
CHAPEAUX et TOQUES pour 
Dames et enfants. VOILES ET 
COURONNES de première Commu- 
nio5. Comprenant enfin les articles 
les plus nouveaux et les plus choisis 


Epiceries, 
Grains, 
Provisions, 
Marchandises Sèches, 


Hardes Faites, 


Une visite vous paiera de votre 
trouble, 


Dlle Charbonneau, 


Ci-devant de Montréal. Fourrure, 

—— Chaussures, 

MARBRERIE CANADIENNE 

‘ Vaisselle. 
T. Rochon & Fils, Etc., Ete. 
nn L LI 
Suocesseurs”deZ4: R. Cintrat . | 
Carrelage en Marbre et Mosaïque, Tot Cairney ? 

Manteaux de Cheminées, Monuments, FORGERON. 
Tables pour Plombiers et Mubliers. | 
Réparatiens de tous gomes. ere chevaux une spécialité. Prix équi- 

31, Rue Windsor, Montréal. Ecurie de McCauley. 
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WELAN 


Vis-à-vis l'entrepôt Massey- 


PES 


L'OUE1S CANADIEN. 


et de la République voisine, qui ne 
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ion, Alberta. 
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À 
Enmonron, 25 Juin, 1898, 


NOTRE DEPUTE. 


M. Frank Oliver, député du district 
électoral d’Alberta, est revenu parmi 
nous après une session très longue et 
où les discussions fastidieuses et inu- 
tiles furent presque continuellement 
à l'ordre du jour. Les opinions poli- 
tiques de notre député sont bien con- 
nues; nous savons tous qu’il a donné 
au gouvernement Laurier un appui 
loyal; nous savons au$i que M. 
Oliver n’a pas craint de se séparer de 
son parti lorsqu'il en a vu la nécessité. 
La discussion du chemia de fer du 
Lac Teslin, le contrat Mann & Mac- 
kenzie, ont donné à M. Oliver l'occa- 
sion do défendre, non-seulement nos 
intérêts locaux, mais coux du pays 
généralement, et aucune voix ne fut 
écoutée par la Chambre avec plus 
d'attention. Son discours devant le 
Sénat a considérablement éclairé l'opi- 
… nion de notre.Chambre Haute sur ces 
différentes questions. 

L'immigration européenne, l’ouver- 
ture d'un chemin d'Edmonton au 
Yukon, la tyrannie de la Cie du C.. 
P. R, envers ses ouvriers au Crow’s 
Nest Pass, la prolongation inutile des 
sessions du Parlement, toutes ces 
questions ont été traitées de main de 
maitre par notre député et suivant tes 
véritables intérêts du pays eb de la 
| justice. 

C'est donc avec plaisir que: nous 
roconnaissons que M. Frank Oliver 
mérite notre approbation et celle de 
toute sa division électorale, et en au- 
tant que M.-Othiver tiendra 1 même 
ligne de conduite il pourra, sans 
crainte, compter sur l'appui de ses 
” électeurs. L'esprit de parti est si fort, 
si enraciné dans notre pays qu’il nous 
fait plaisir de rencontrer des hommes 
publics qui ne considèrent pas toujours 
les questions qui leur sont soumises 
au poiut de vue seulement de l'intérêt 
du parti. Plus nos chambres législa. 
tives compteront de ces hommes vrai- 
ment éclairés, plus les affaires publi- 
ques seront discutées et administrées 
pour le plus grand bien du pays ! 


OT 


TANT MIEUX ! 


Nous avons eu, vendredi dernier, 
une entrevue avec M. Louis Boucher, 
nouvellement arrivé ici de Fall River, 
Mess, qui nous a prié de vouloir bien 
faire connaitre à la population d'Ed- 
monton et du district qu’il n'est pas 
le M. Boucher dont il était question 
dans notre dernier numéro, dans une 
réponse à une lettre à nous addressée 
e Beauparlant, de Fall River. 

isons de suite, que M. Louis Bou- 
cher est enchanté de notre pays,: qui, 
dit-il, est un pays d'avenir, Les terres 
sont magnifiques et d'après des rap- 
ports dignes de foi, d’une fertilité 
étonnante. Sans doute c’est un pays 
nouveau, tout est à créer et il ne faut 
pas s'attendre à voir les alouettes nous 
tomber toutes rôties dans la bouche. 
Î faut du travail, de l'énergie, du 
courage et quelques cents piastres 
pour pouvoir attendre une première 
récolte, acheter quelques animaux, 
des instruments d'agriculture. etc. Je 
ne conseillerais pas à qui que ce soit, 
n'ayant pas ciny à six cents piastres, 
de venir s'établir ici, mais quel bel 
avenir pour celui qui a cette. somme à 
sa disposition! Quel beau climat, 
quel air pur, quelle belle nature. 
Combien de mes pauvres compatriotes 
des Etats-Unis viendraient s'établir 
dans ce pays, s'ils connaissaient ses 
beautés et ses richesses. Dites à mes 
amis d'Edmonton que je n'ai jamais 
+ A0 même pensé quoique ce soit 

e tageux pour le pays, où je 
suis décidé à me fixer ; et À dis avoc 
laisir à mes compatriotes des Etats- 


nis, qui veulent se fixer sur uno| 
terre, venir sans érainte; ils | 


trouveront des compatriotes prospères, 


| nent pour ne plus nous quilter. 


lour nouvelle patrie pour s’en retour- 
ner dans leur village natal; d’autres, 
qui nous avaient laissés, nous revien- 
Ici, 
tout est abondant, l'eau, le bois, le 
charbon ; les terres sont bonnes et à 
bon marché. Je suis content d’être 
arrivé ici, et surtout, dites que je ne 
suis pas le Boucher qui a écrit Les let- 
tres si malicieuse: envers un pays si 
beau ot si fertile. 


M. Louis Boucher est le fils de M. 


François Boucher, No. 17, rue Shote, 
Fall River. 
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CROISSEZ ET MULTIPLIEZ. 


Jetons un regard sur l'avenir, et 
voyons ce que sera la race canadienne- 
française, si elle ne s’assimilo pas, 
daus vingt-cinq ou cinquante ans, ce 
qui n’est pas une période bien longue 


por une nation. 


Sous le titre qui parait en tète de 
cet articte, M. Benjamin Sulto, l’his- 
torien canadien si remarquable, doublé 
d’un chercheur infatigable et habile, 
a pablié dans la “Revue des Deux 
Frances,” le si interessant périodique, 
une étude sur les origines de la popu- 
lation canadienne-française. 

Ce travait est bourré de chiffres, ct 
prouve par le recensement que le 
chiffre de notre population, sans le 
secours de l'émigration, après la ces- 
sion (ne pas dire conquête) du Canada 
à l'Angleterre, s'ost doublée à tous les 
vingt-huit ans, soit huit fois en deux 
siècles et dix-sept ans. 

La province de Québoc renferme 
aujourd'hui 1,282,987 personnes de 
sang français, et même un peu plus 
que ce chiffre, nous aftlrme AM. Sulte. 

Il y a bient, ajoute-t-il, 200,080 
cauadiens-français dans Ontario et un 
million au Etats-Unis. Sans senir 
compte des groupes de nationaux dans 
los provinces marilimes—les Acad'ens 
sont de sang français, c’est-à-dire des 
nôtres—pas plus que des canadiens- 
français du Manitoba et du Nord- 
Ouest, M. Sulte fait son calcul par pé- 
riodes de vingt-huit ans, ot arrive au 
résultat suivant : : 


1680 9,700 
1708 19,400 
1736 38,800 
1764 77,600 
1792 155,200 
1820 310,500 | 
1848 620,800 
1876 1,241,600 
1897 2,200,000 


Nous pouvons affirmer que nous 
comptons bien près do 3,000,000 de 
personnes de sang française dans le 
nord des Etats-Unis et le Canada tout 
entier. 

Alors continnons le calcul de M. 
Sulte, toujours par périvdes de 28 
ans : 


1898 3,000,000 
1926 6,000,000 
1954 12,000,000 


$i nous ne cessons do croitre et de 
multiplier et si nous demeurons ce 


que nous sommes aujourd'hui, dans 


cinquante ans notre population dépas- 
sera dix millions, ce qui sera suffisaut 


pour perpétuer lo français sur la terre |. 


d'Amérique. 
La perspective est, suivant nous en- 
courageante: 


+. 


LA BANQUE JACQUES-CARTIER. 


Rapport des Directeurs. 


PRÉSENTÉ AUX ACTIONNAIRES A L'ASSEM- 
BLÉE ANNUELLE DU 15 JuIN 1898, 


L: Bureau d'administration a l’hon- 
neur de vous présenter son rapport 
des opérations de la Banque durant 
l'année écoulée le 30 mai 1898 : 


Balance au Crédit du compte ‘“Profits . 
et Pertes’ au 31 mai1 $11,292 79 
Profits nets de l'année écoulée au 31 
mai 1808, déduction faite des frais 
d'administration, intérêts sur dépôts 


et montants des pertes déduits 45,397 45 


$56,690 24 
Moins attribué à : 
Dévpate 2%4 par cent payé le 1 décem- 
re 1 


12 
Dividende 2% par cent payable le : 
juin 1898 1 
Porté au fonds de Réserve 1 
Balance au crédit de Profits et Pertes, 
31 mai 1898 


Les chiffres ci-dessus et ceux qui se 
détachent du rappoit de votre Gérant- 
Général indiquent une situation toute 
satisfaisante comme résultat de l’exer- 
cice qui vient de se terminer. An- 
Xieux de clore la liquidation dont le 

érant actuel, en entrant dans ses 
onction*, avait dû se charger, de dé- 
barrasser notre bilan, nous avons cru 
devoir demander votre co-opération 
en diminuant pour cette année le ser- 
vice du dividende à 5 par cent, mais 
ce sacrifice n’est que momentané et 
nous pouvons entrevoir dès maintenant 
qu'il ne vous sera pas imposé à l’ave- 
air, 

Tel a été le succès du travail de 
l’année, qu'après l'épurement de ros 
créances en souffrance non garanties, 


-derniers mois. 


service d'ua dividende de 5 par ‘cent, 
nous avons pu porter au Fonds de Ré- 
serve une somme de $15,000, qui 
élève ce Fonds à 50 par cent du ca- 
pital et augmente no:re contingent à 
la sonime de $16,690. 

Lo public a tenu compte des effo'ts 
de votre Bureau de Direction pour 
ajouter ainsi aux réserves de votre 
Banque et l'augmentation de près d’nn 
million de dollars sur les chiffres de 
dépôts de l'année dernière, démontre 
uu’il nous a accordé largement notre 
part de l'accroissement qui s'est fait 
dans les affaires au cours des douze 
La circulation de nos 
billets, limitée par le moutant de notre 
capital, s'est toujours maintenue aux 
chiffres les plus élevés; par contre 
nous avons dû tenir constamment dans 
nos voûtes un montant de disponibili- 
tés considérables afin de fairo face à 
toute éventualité, 

Vos Directeurs désirent vous ex- 
primer leur satisfaction pour le tra- 
vail accompli, et ce n’est que justice 
de dire que votre Gérant Général, lo- 
yalement secondé par les officiers en 
charge des différentes suceursales. à 
su tirer tout lo profit que la tou'nure 
favorable des affaires lui permettait 
de réaliser. 

Cédant aux demandes réitérées qui 
nous ont été faites, nous avons ouyert 
tout récemment un Bureau à Ottawa. 
Ce Bureau, situé à proximité du centre 
d’atfaires cauadien-français de la capi- 
tale, est destiné à rendre des sorvices 
importan's à nos co-nationaux. L 
début de ses opérations montre déja 
qu’ils en apprécient l'utilité et nous 
sommes bien fondés à compter sur 
d'excellents résultats, tant pour eux 
que pour la Banque, 

Le Bureau Principal et les d:verses 
agences ont été régulièrement inspec- 
tées et nous n'avons qu'à nous louer 
du zèle et de l'intelligence avec les- 
quels votre Gérant et les différents 
officiers de la Banque ont respective- 
ment rempli leurs fonctions, 

Le tout respectueusoment soumis, 

(Signé) ALPHONSE DesJARDINS. 
Président. 


LE PASSE-TEMPS. 


SOMMAIRE DU No. 84, 


Texre.—Poésic: L'amour par ***,— 
Chronique de quinzaine, par Silvio. 
Sithouettes musicales {avec portrait) 
M. F. Boucher, par Gustave Comte. 
—Choses à dire: L'’Epave, par 
François Coppée.— Théâtres, con- 
certs, ete. —Graphologie.—Feuille- 
tons . Le Portrait de Berthe (suite), 
par Emile Richebourg; Seule 
(suite), par A. d'Ennery. 


Musique.—Chant : Le Peiit Chat, pa- 
roles de M. Gustave Lagye, musi- 
que de Van Blockx; Moutons et 
Dindons (duetto de la ‘“’Mascotte”), 
par Edmond  Audran.—Piano : 
Sweet memory (rocturne), par d. 
W. Turner.—Violon: Mignon (faz- 
taisie), par Amb:oiso Thomas. 
Abonnement, avec primes, $1.50 

par année ; six mois, 75c ; un numéro, 

bc. Adressez: Le “Passe-Temps,” 

Montréal. 


ANIS. 


Le Secrétaire du Comité des Amu- 
soments pour les fêtes du 30 Juin ot 
ler Juillet, est maintenant prêt à rece- 
voir les applications pour la vente des 
Priviléges sur le terrain des courses. 


JNO. F,FORBES, 
Secrétaire. 


J. T. Blowey. 


Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque l'on sait avoir la” meilleure 
valeur pour son argent. 
exemplo : 


Cotte table de centre, faite de bois 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur 83.00, not:e prix 82.00. 


Notre assortiment est si considéra- 
ble que vous avez le meilleur choix 
pour chaque article de meubies, soit 
de qualité moyenne, soit pour des ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition. 


J. T. Blowey. 


| VOYER, Agent pour 
“The Sipger Manufacturing Co.’ 
t “The Edton Electro Plating Co.” 


En voici un |: 


GRANDS AVANTAGES 


_ Magasin Populaire. 


MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


On peut à notre Magasin faire le choix des plus belles Mar 


chandises pour LA BONNE SAISON. 


= GRAND CHOIX. 


D'Etoffes à Robes, en noir et en couleurs à des prix tres 
réduits. 


Mousseline, Galico, Gingham Etc. 
. 20 Verges de Flannellette 20 
Citrere) POUR UNE PIASTRE $1:00 


Valant huit cents (8c) la verge 


Venez voir nos Collerettes et Parosols, 
Assortiment complet dans tous les départements. 


Evpiceries. 


15 lbs de sucre granulé pour $r o0 
10 “  Raisins, première qualité 1 OO 
10": Prune k “ 1 00 
10 “  Figues “ 4 1 00 
7 “  Apricots, Pêches, Poires, Ets, 1 00 


Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 


D 


La Cie 


Marks, Clavet, Dobie, 
[LIMITÉE] 
EDMONTON, ALTA, 


Nous voulons plus de Commerce; les affaires 
Plus de (ommeree | demandent plus d'activité ; Nous voulons votre 
co-opération, Le? tonique que nous vous recommandons, prenez-le sous forme 
de marchandises de 1ère classe, à des prix équitables; Le résultat no deman: 
dera pas de commentaires, 


ove (| eci | } Notre spécialité est de remplir les commandes considéra 
yez bles des familles ou des passants, Les acheteurs de grandes 
quantités recueillent le bénéfice d'acheter de la s:rte. 


Nous sommes fiers de nos Thés 0: Cafés dont les qualités et les valeurs 


sont sans égales. 


: Que nous avous on mains un assortiment. conpl 
Gouvener- Vonÿ } a 7. 


FERRONNERIES, ÉPICERIES, PROVISIONS, ETC. 
Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Premiere Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 

1,200, St. 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,” “Melrose,” 
“La Manola” et “Little Fox.” 


LES MEILLEURS SUR LE MARCHE. 


Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe de 


Laurent, Montréal. 


Vancouver à Halifax. 


Des Efforts Nombreux 


Ont été faits pour équilibrer le commerce de Peintures, 
mais jusqu’à présent les célébres Peintures Mé/angées 


“ELEPHANT BRAND” 


Tiennent les Devants 
POURQUOI ©? 


-_ Simplement Parcequ'eles sont faites du plus pure 
BLANC DE PLOMB et D'HUILE DE LIN, et sont 
nuancées avec les plus belles couleurs. | 


NO TRE PEINTURE POUR LES PAR QUETS EST SAS 
 EGALE. 


Fil de fer Barbele, 


Le Fil d’Acier Américain est aussi économique que 
des marchandises inférieures et leur est bien supé- 
rieur en qualité. "4 


Nous faisons une spécialité de ces deux lignes et nous 


sollicitons votre patronage. 
dJ. L. JOHNSON & CO. 


ch + mem Par tm 


sut gete 


un mart en héros. ME 2 2 pe pi 
2e tire aufourd'hut ce glaive sam iT 
pont iesistges rayons ifimmisent ie mon tre 


AVIS A N0OS ABONNES. 


Nous envoyons cette semaine un 
certain nombre de comptes et nous 


- prions ceux qui n'ont point encore 


payé leur abonnement, de le faire au 
plus tôt. 

Nous faisons de notre mieux pour 
faire connaitre au dehors tous les 
avantoges de notre districh comme 
champ de colonisation, et nous croy- 
ons devoir compter sur le bon vouloir 
de nos lecteurs pour nous aider dans 
cefte œuvre. Un certain nombre se 
sont déjà acquittés envers nous, mais 
espérons que les retardataires_se ren- 
dront à notre appelet se feront un 
devoir de payer à l'administration de 
l'Oupsr CANADIEN le prix modique de 
leur abonnemént. 


L'OuEsT CANADIEN, 


FETE NATIONALE. 


Jour de St. Jean-Baptiste, à fête glorieuse ! 
lu portesavec toi la trace radieuse 
nos vieux souvenirs français ; 
Rappelant à nos cœurs les vertus de nos pères, 
Tu montres, rayonnant de feux et de lumières, 
Leur gloire et leurs nobles bienfaits. 


Douce et fraiche oasis, par le Seigneur donnée, 
Tu vois les Canadiens revenir chaque aunée, 
A l'ombre de tes-verts rameaux, È 
S'abreuver à longs traits, à ta source chérie, 
En chantant à la fois l'hymne de la patrie 
Et les grands noms de ses héros. 


Il est sur le sol d'Amérique 
Urrdoux pays aimé des cieux, 
Où la nature magnifique 
Prodigue ses dons merveilleux. 
Ce ot féconlé par la France 

î a sur ses bords fleuris, 
C’est notre amour, notre espérance 
Canadiens, c'est notre pays. 


_ Pour conserver cet héritage 
en 
aigré les vents, malgré l'orage, 


De leurs vertus suivons la loi, 
Ne souffrons pas que rien efface 
Et notre langue et notre foi. 


: O de l'union fraternelle 


ke nos-ancêtres si grands, 
arder toujours de toute atteinte 
L'avenir de leurs descendants. 


Les vieux chênes de la montagne 
Où combattirent nos-aieux: 


O Canadiens-Français, dans ce jour solennel 
Merchons donc fièrement sous la rs bannière 


ous sommes les enfants de la race guerrière 
fait briller partout son Pn resptendissant. 


Eu au loin, sous les murs de Sforza, 

Ep pv mne de là victoire ? 

Voyez-vous ces héros, vainqueurs de Magenta, 
en 


MITONRET À de re 
Aus OURS de Ma guan, illustrés par er ir 
Soyons fiers aujourd'hui du beau nom nos 
ei res, 
flers de marcher sous leur vieilétendard, 

Car ces guerriers vainqueurs, ces héros ne nos 
res. 


nr. ARS PA O. CrÉMAZIE. 
Québec, 24 Juin 1856. 


Rien n’est plus dangereux qu'un ignoran ami. 
Mieux Éd ser À un sn ennemi ! 
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NOTES LOCALES. 
All aboard” pour Morinville. 


« Le bureau des douanes a été trans- 
rté a l'oucst du magasin de MM. 
cDougall & Secord. 


L'Hon J. H. Ross, commissaire des 
Travaux Publics de Regina est arrivé 
ici lundi soir { il est descendu à l’A- 
berta- 


Mde. Romeo Miquelon, de Calgary 
fille de M. Jos. Charbonneau, de cette 


: ville est arrivée à Edmonton vendredi 


dernier. 


_ M, M, White & Beliveau ont ob- 
tenu le contrat pour le diner qui sera 
offert ce soir à M F, Oliver M. P, a 
la sallo Robertson. 


Les trains venant de Calgary arrive 
maintenant à 6,20 p.m. et part d'Ed- 
monton a 8,20 am, Ce changement 
de l'horaire prend effet aujourd'hui. 


M. 8. Larue de la maison Larue & 
Picard a scheté de M, Renaud le lot 
et la batisse appartennant à ce dernier 
sur la rue Priacipale, le prix payé est 
parait-il ds $700.00. 


MM. A. St. Laurent et F, Lemoine 
sont partis pour l'Est samedi dernier. 
M. St. Laurent reviendra probable- 
ment à l’automne pour surveiller le po- 
sage de la superstructuro en fer, 

M. N. Brosseau, de la maison Thi- 
baudeau Frères, dé Montréal, est parti 
par le dernier train pour continuer 
son voyage, Il sera de retour à Mont- 

| ver le commencement d’aout pro- 


94 dégrés à l'ombre, dimanche der- 
nier ce n'est pas trop mal pour un 
pey aussi septentrional que le notre 

est d'ailleurs, la plus haute tempera- 
ture que de memoire d'homme il y ait 
jamais eu ici. 

Parmi les personnes récemment dé- 
corées en France, se trouvent quatre 

uses. “Nos bonnes Sœurs s'6- 
autrefois le zélé missionnaire, le 
vaillant Père Lacombe; elles ne sont 
seulement des snges, elles sont 
reines de la charité,” | 
C'est bien vrai ! 


M. Frank Oliver député de l’Alber- 
ta est arrivé ici lundi soir après un 
séjour de près de cinq mois, à Ottawa 
pour les travaux de la session. Son 
retour a été signalé par une pluie des 
plus abindantes qui a tombé pendant 
près de 15 heures, a la grande joie des 
cuitivateurs do tout le dætrict, M. 
Oliver est décidément homme 
chanceux! 


Que tous se fassont inscrire sur 
le registre de la convention à Morin- 
ville dimanche prochain et donnent 
leurs noms pour se faire reserver quel- 
ques numéros de l'Ouesr CANADIEN 
pour envoyer à leurs parents ef amis 
de Quebec et des Etuts-Unis pour les 
convain:re qu'ici dans l’Aberta il y a 
le noyaux d’un groupe considérable 
de cos compatriotes qui augménto cons- 
tament et dont l'influence so fera 
sentir avant longtemps. 


La pluie de lundi dernier a fab un 
bien immence a la recolte dans tous les 
alentours, et les cultivateurs sc re- 
jouissent d® cette aubaine qui est 
attendue si l:ngtemps. Par contre, 
les murs de briques de la nouvelle 
con truction de M. C. Gallaghor se 
sont ecroulés sous le poids . x:0ssif de 
l’eau qui avait pénétré les murs, cau- 
sant de graves dommages au montant 
de près de $1000,00 à l’entreprenneur 
M. James McDovald de cetto ville. 
Les murs seront demolis et les travanx 
seront poussés avec la plus grande 
activité, 


M. l'Abbé M rio cst de retour à 
Montréal d'une tournie aux Ætats- 
Unis dans l'intéret de la colonisation 
de notre district, ‘Dans une entrovue 
rapportée dans la Presse, il dit que 
bon nombre de nos compatrio es des 
Etats- Unis seraient desposé a venir 
s'établir ici sur nos bolles terres si le 
gouvernement fédéra) leur aidait quel- 
que peu. Pourquoi, en effet, aller 
chercher dans la vicille Europe des 
colons pour ce pays, alors qu'à nos 
p.rtes se trouvent des milliers do com- 
patriotes qui désirent venir uous re- 
joindre; des vrais enfants du sol, et 
ceux qui sont généralement la meil- 


“fleurs acquisition pour un pays. 


Nous publierons la semaine pro- 
chain un rapport detaillé dela fête 
Ste Jean Baptiste a Morinville avec 
les noms des cfficiers des différentes 
socié:6, de tous les Canadieïs français 


qui y seront présents, aussi un rap- 


port verbatim des discours, qui y se- 


|ront.prononcés, les texte des résolu- 


tions qui seront proposées, Nous cro- 
yons qu'il sera d’un grand intérêt 
pour nos lectcurs eb aussi pour nos 
compatriotes des Etats-Unis et de 
Quebec. Nous enverrons ce numéro 
à toute adrasso qui nous sera fournie 
au prix de 5 cents la copie, ou 50 eents 
la douzaine et nous nous chargerons dé 
l'expedition. Ce sera un beau souve- 
ir de la fêto et une belle annonce 
pour le pays, et nous cspérons quo 
chaque canadi-ns se fera un devoir 
d'envover quelques copies a ses amis 
ou parents de Quebec et des Etats- 
Unis, 


Lo “Clarion,” de Napierville, Illi- 
nois, du 10 juin 1898, contient ute 
lettre de M. W, Willard qui a passé 
parmi nous quelques semaines, eb voi- 
ci en quels termes il parle de notre 
pays : ‘“Lo.climat est simplement ma- 
gaifique, du soleil tous les jours et en 
plein. Le soleil se couche vers 8.45, 


‘l'au “np montagnes, et se lève 
e 


vers 4 heures a.m. dJ'étais assis hier 
soir sur la verandah de mon hôtel et 
j'ai lu mou journal jusqu’à 10:20 p.m. 
je pays a des ressources merveilleu- 
ses. ns-un rayon de 40 verges de 
mon hôtel se trouvent des puits iné- 
uisables de charbon, qui se débite à 
2:00 la tonne. Du bois en quantité, 
à proximité de la viile, et les plus 
belles terres pour les céréales et les 
paturages du moude entier, Le cli- 
mat est si salubre, l'air si vivifiant 
qu'il a fallu, parait-il, tuer un indi- 
ène pour inaugurer le cimetière, 
Vous pensez sans doute que je suis 
atteint de la fièvre de l’Ouest—je 
l’admets, en voyant ce que j'ai sous 
les yeux. Je me considèrerais un im- 
bécile si je n'appréciais pas, à leur 
juste valeur, les opportunités et les 
avantages que pays merveilleux offre 
à tous. 


————— DD 0e — —. 


FORT SASKATCHEWAN. 


Une très jolie fête religieuse a eu 
lieu ici dimanche dernier, à l'occasion 
de la Fête-Dieu. La procession était 
très nombreuse, comprenant les dames 
et lemoiselles de la paroisse, avec ban- 
nièrs, les Sames de Ste Anne avec 
bannières, les hommes avec bannières, 
le chœu; de la paroisse, le dais, porté 
por MM. À. Gaumont, Jos. Limou- 
reux, zheophile Lamoureux, H. Vezi- 
xs, Le Rev. M. Quevillon portait le 
Très Saiut Sacremenr. 

Mde Paradis portait la bannière de 
la us rime de Ste, Anne et A'ci- 
biade Lamoureux portait une bannière 


précedant les hommes de la paroisse. 

Après la cérémonie, on se rendit à 
la maison d'école où un lunch offert 
par les dames de Ste Anne fut servi 
et où La rafle d'un couvrepieds aussi 


ofiert par les dames de Ste Anne fut 
tiré. 

L'heureux gagnant fut le Rev. M. 
Quevillion qui Poflrit de  noveau 
pour lo faire rafler,au prolit de l'Eglise. 

Le montant de la recette de Ia rafle 
de dimanche dernier à été de $58,00 
qui est une prouve palpable de la gé- 
nérosité des paroïssiens de Notre 
Dame de Lourdes, Nos felécitations 
à M. le Curé Dorais et aux organisa- 
teurs de cette belle fête religieuse. 


Un banquet a été donné au Mansion 
House, samedi soir,en houneur de W. 
G Ross qui part pouz le nord, [L'ex- 
maitre de poste csf très populaire ici 
et de nombreux convives s'étaient 
réunis pour lui souhaiter un heureux 
voyage et le succès dans son entrepri- 
se, M. F. K. Tims présidait. Rien ne 
manqua à la fète, discours, chants, qui 
se termina à uno heure avancée dans 
la nuit. 


Geo. W. Ross, cperateur de telc- 
graphe, a été nommé agent des terres 
du C. P. R- 


——+p4 Br 


LA COLONISATION. 


25 familles iront s'etablir au 
Nord-Ouest, 
(L\ Patrie, 15 juin) 

M. l'abbé J. B. Morin, l'apitro dé- 
voué du repatriement de nos compa- 
triotes des Etats-Unis et de l'immigre- 
tion au Nord-Ouest, est de retour d’un 
voyage qu'ila fait dans les centres 
canadiens du Maine et du Massachu- 
retts. 

‘ Partout le vaillant missionaire a 
donné des conférences devant des au- 
ditoires nombre: x et partout aussi 
beaucoup de nos compatriotes ont ma- 


nifesté le désir de revenir au pays 


pour s'établir dans les piaines si fer- 
tiles da Nord-Ouest, 

Un grand nombre cependant ne 
peuvent mettre ce projet à exécution, 
car le manque d'ouvrage, lo chomage 
forcé qu'ils ont a subir par suite des 
derières grèves cnt épuisé leurs éco- 
nomies. 

La situation cst loin d'être des 
meilleures pour nombre do nos com- 
patriotes émigrés. Il leur faudrait 
l'aide du gouvernement pour revenir 
au pays, Tous feraient de bons et s0- 
lides colons qui propageraient dans 
l'extrême-ouest l'influence française et 
catholique. 


__ Le 21 juillet, 25 familles nous arri- 


veront des Etats-Unis,4M, l'abbé Mo- 
rin les conduira immédiatement au 
Nord-Ouest, et de 

En attendant, M. Morin sera aux 
bureaux d'immigration, angles des 
rues St. Jacques et Cathédrale, prêt à 
fournir toutes le explications deman- 
dées comme à metre au service de 
ceux qui voudraient aller s'établir au 
Nord-Ouest, ses connaissances prati- 
ques et sa parfaite cxpérience du cli- 
mat, de la production de notre vaste 
territoire. : 

A CR © — ——— 

NAISSANCES. 

MATHERS—A Edmonton, le 17 courant, l'épouse 

de C. W. Mathers, un fils. k 


MorEeT—Au Fort Saskatchewan, le 9 courant, 
l'épouse de M. Léon Moret, marchand, un 
du Parrain et marraine M. et Mme Jos. 
Kelly. 


LISE ST. JOACHIM. Offices 
Religieux du Dimanche. 
1ère messo à 8h a.m. 

- Messe chantée, à 104h a.m. Vêpres 
Instructions et Bénédiction du Saint 
Sacrement, à 7kh p m. : 

L'Instruction se faitalternativement 
en français et en anglais. 

Eglise St. Antoine de Padoue, Ed- 
monton-Sud. F 

Messe chantée à 104h, am, tous 
les premiers dimanches du mois. 


Fete Ni. Jean-Baptiste, 


A 
MORIN VILLE, 


PROGRAMME. 
Messe solennelle à 10 heures, a.m, 


Sermon de cireonstance par le Rev. 
R. E, Dorais, curé du Fort Saskatche- 
wau. 


Après la Messe, Conven ion et 
adoption de résolutions. 


Din:r à 1 heure, p.m. Prix du 


diner 25 cent. 


Après diner—Jeux, courses, chants 
patriotiques, discours, etc. 


Souper à 6 heures pm. Prix du 
souper 25 cents. 


A 74 heures p.m. précises, Séance 
Dramatique et Musicale par le Cercle 
Dramatique d'Eimonton, au profit de 
l'Eglise de Morinville. Prix du billet 
25 cents. 


Tous les Canadiens-français sont 
cordialement invités. 


V2 A En RE AR DEN VE D D RS DR 
mms 


i 


0 


À ceux qui veulent se faire un 


chez soi ! 

Avez-vous jamais considéré :— 

10. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré-par-la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions aninières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultiyateur d,Edmonton, qui. devra 
nourrir ces populations ? | 

Pamyhlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d’Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COWIE, 


Immenbles-Mines— Assurances 
Datisse du “Balletin,” Edmonton. 


ENTREPOT GÉNÉRAL 


D'INSTRUMENTS  AGRICOLES 


. Wagons pour frêteurs et cul- 
tivateurs; voitures pour che- 
vaux et bœufs. 


Semeuses américaines et ca- 
nadiennes ; Charrues à “su'ky” 
« 


à “double sillons” et à ‘“man- 
chons. 


Herses—herses à 
(Disc harrows.) 
Agence des célèbres Lieuses 
et Moissonneuses McCormick 


Batteurs canadiens et améri- 
cains “Advance,” Engins por- 
tatifs et à traction, machineries 
pour moulin à scie, etc, etc: 


THOS. BELLAMY. 


Pourquoi vous assurer dans la 


New York Life? 


roues, 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Peut fournir aux Mineurs en 
route pour champs d'or Cana- 
diens l'outillage et les provi- 
sions nécessaires. 


Nous avons l'assortiment le 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


mm 


Attention Spécirle donnée 
aux emballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre commerce local. 


Assortiment complet et géné- 
ral 


Marchandises Sèches, 
Fourrures à la mode, 
Chaussures Comfortables, 
Epiceries de choix, 
Première qualité, 

. Prix Raisonnables, 
Livraison rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre ar- 
gent. 


On trouve tout cela aux ma- 


Parceque 10. C'est la plus avan- 


— tageuse ; 

20. Elle accorde plus de privi- 
lége ; 

30. Elle fait moins de res- 
trictions. 

Et tour cela se trouve dans une 
Police d'Accumulation de la 


New York Life. 
GEO. Mc. DYER, 
ge nt Général. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux Arts—TLittérature— Science, 
Etc., Etc. Tl'euilletons des meileurs 
romanciers. 16 pages de texte et d’il- 
lustrations. 


PRIMES, . 


Le tirage des nüméros gagants se 
fait tous les mois à Montréal et les 
primes sont payées dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. 


Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50. 


Abonnement, payable d'avance: 


Lire den cost .…$ 3 00 
6 mois CPETETES vespessesee 1 50 
'ÉRMRSMTET RAR PRES EU EL 


DERTHIAUME & SABOURIN, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal. 


Stokes & Cie. 


MARCHANDS 


Des meilleurs Cigars Importés et De 
mestiques, Cigarettes Anglaises et 
Egyptienn:s, Pipes et articles de Ta- 


bageie. 
Spé:ialité : Réparations de Pipes. 
JEUX DE QUILLES. 
(Bowling Alley.) 


Po:te voisine de l'Hotel Quecn's, 
E imo:2ton. 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises cuns'gnées à 
notre soin recevra notre duligente 
attention. 


M: MCCAULEY. 


Boite, B. P, 194 Telephone, 39. 


gasins de R 


BAIE D'HUDSON. 


Ed aim 


T. FRENETTE 


MANUFACTURIER DE 


Coffres-Forts 


PORTES DE VOUTES, 
372 RUE CRAIG 372 


MONTREAL. 


Ouvrages en fer et réparations faites avec soin 
et des prix modérés, 


Ross Bros. 


Maison Fondee en 1883. 


Ferronnerie et Magasin Général 


Outillage pour Mineurs et 
“Prospecteurs, 


Chaussures et Bottes, 
Vêtements, 
Epiceries, 


Poêles pour Campements et 
pour Maisons. 


Liste de Prix envoyée sur 
demande. 


Tom Cairney, 
FORGERON. 


Ferrage de chevaux une spécialité. Prix équi- 


ables. 3 
Ecurie de MoCau” y. 


FRASQUE D’ETUDIANTS, 


—Bonjour, docteur ! 

—Tiens, c’est vous ! Que ch'rches- 
É ; vous done à ce bout-ci de la rue Ste, 
; Catherine ? 

—Je flâne, tout simplement, 

—Vous avez bien de la chance, moi 
je travaille. 

—Je vous conseille de vous plain- 
dre! Le travail, c'est non-seulement 
la joie de l'existence, c'est la fortune, 

—Eh ! la fortune! Encore faut-il 
que notre travail rapporte quelque 
chose, Et ce n’est pas ce qui m'arrive 
ce matin. Tel que vous me voyez, je 
viens de pratiquer une opération s0a- 
breuse, et qui ne me vaudra pas l'om- 
bre d’une pièce fausse. 

—Eh! mais, c'est déjà assez conso- 
lant de pouvoir se montrer charitable, 

—Ah! ce n'est pas-que mon client 
soit pauvre. 

—Alors il y mot de la mauvaise vo- 
lonté ? 

—Pas du tout, c'est moi qui ne 
veux pas de son argent, 

—Par exemple ! vous êtes un méde- 
cin comme ily en a peu! our la 
rareté du fait contez-moi la chose, 

—Volontiers. Voici ma voiture } 
j'ai une simple visite à faire à Outre- 
mont; puisque vous tues le temps, 
montez avec moi, je vous conterai 
mon histoire en route. 

Il faisait une matinée idéalement 

lumineuse; j'étais allé espirer l'air 
frais, après une nuit quelque peu 
énervante ; l'offre de mon ami deve- 
nait une aubaine. 
Je sautai en voiture, et nous parti- 
mes au petit trot, du côté du Mont- 
Royal, dont la cime verdissait au 
loin dans la large flambée des rayons 
printaniers. 

—Voyez cette parcelle de verre, me 
dit mon compagnon de route, en tirant 
de sa trousse de chirurgien, quelque 
chose qu'il fit reluire au soleil, 

—Un fragment de vitre} 

—Vous y êtes; mais un ment 
de vitre qui est resté tout p de 
quarante ans dans la cuisse d'une 
femme. 

—Certes, elle devait être mûre, 

—La vitre ou la cuisse 

—La femme! pour peu qu'elle 
eût seulement une querautaine d'an- 
nées lorsque l'accident est arrivé, 

— Allons, soyez plus sérieux ou je 
ne vous conte rien. 

—Pardon ! allez-y, je n'ouvre plus 
la bouche que pour manifester l'inté- 
rêt que japporte à votre réait, U'était 
pendant horreur... 

.. —D'une profonde nuit, Eu offut, 
. cela pourrait débuter d'une 
aussi classique, mais permettes que 
j'entre dans quelques détails prélimi- 


naires. = 
En 1856, j'étais étudiant on méde- 


cine; et, avec deux amis—qui sont 
devenus depuis de graves tuer 
es et des praticiens hors ligne] 
ogeais dans une petite bour- 
geoise du boulevard et, à 
deux pas de la rue Craig, 


Nos fenêtres avaient vue eur un 
coin de l'esplanade du Champ-de- 
Mars, où, lourdement aceroupi et le 
cou allongé-sur un affût que, un 
gros canon, relique de la guerre d'O- 
rient, semblait humilié du rôle paeifi- 
que et nul auquel H était voué désor- 
mais, 

Je regardais souvent le vieux ea 
tif avec je ne sais quelle espèce 
pitié mélancolique, en songeant à la 
destinée des choses, aussi diverse, 
ere pare aussi y 
et à coup sûr aussi aveuglement à 
sive le carrières humaines, ” 

Avoir été À un 
en pe défi une } pour 

onner sur des ramparts, el erou 
impuissant prisonnier de e 
une place publique, livré à la e 
des ts, comme un lion écorehé 
ré par des ve 9 cela me sem 
blait une ironie dusort si echoquante, 
u’elle me révoltait presque. 

Et, inconsciemw ant, je me prenais 
à 1êver je ne sais quel retour des évé- 
nements qui réveillât le dogue de fer, 


vieux tonnerre désarmé. 
Mes deux d'études 
étaient nés à la mi de 


même ; le «non de ui nous 
aurait sans doute laissés absolument 


e indifférents, si nous avions été élevés 
à daus une ville—intéressait fort notre 
curiosité, 
Avec cela, qu'à nos 
Re chevaleresques et patriotiques, il 


lointaines, et surtout d'une nouvelle 


ns française. 
, il revenait assez souvent dans 
nos conversations. 


sion. 
4 —Bah ! 
- — Et ce que m'embête le plus, c'est 


et rallumât un éclair au ventre du | mond 


que Je ñe sais que faire de ces quatre li- 
vres de poudie maintenant, 

—(ù n'est pas perdu de la poudre ! 
q'a boujsuis sa valeur. 

Au diable la valeur! je ne peux 
pas garder ça dans ma chambre, moi! 

ixoddle-à tout de même à ton 
pére, 

—[loñ, üns nouvelle dépense in- 
utile, {u érois que je n'en ai pas assez 
uit | 

Dame, que veux-tu que je te dise 
molt Je no puis pas l'acheter, ta 
poudres, J6 n'en ai pas besoin. 

Mais ça s'utilise de la poudre, in- 
tervint tou astro cnmarade, qui ve- 
alt d'entrer, 

—A quoi püis-je utiiser de la 
oudre, moi fit mon premier inter- 
ocuteut, 

—0Où peut aller à la chasse. 

—=Oul nvec des seringues, 
doute | 

= La fait est qu'il faudrait acheter 
des fusils, pour commencer. 

—Vourquol pas ün canon? fis je en 
manière de plaisanterie. 

—Oul, ut des canons du Champ- 
de-Mars | 

lens, c'est une idée cela! si 
vd Pre otre canon de Sébas- 
topo 

iv lé canon de Sébastopol ! 

—"!l'lrons la canon de Sébastopol? 

—{juatre livres de poud eo à mine, 
c'est une botte charge. 

—Ah! pout uñe charge, c? sora une 
exsellente charge ! 

—}t pl il faut bien s’en débar- 
rasser, de cétto sacre poudre ! 

—(juant à oi, jo ne veux pas m'en 
charger, 

—=N1 moi! 

= Ni mol | 

—]] vaut mieux on charger le canon 

—Va pour lé canon! 

Notre canon | 

—Lo trophée de Malakoff! 

—Ïit mèche allumée...boum !.… 

—Hipatés les bonnets de coton. 

—Hbaubis los philistins !.… 

Et, commé trois beaux fous que 
hous étions, tous ontonnâmes à tue- 
tôte le fameux refrain : 


sans 


Dansons la carmagon'e, 
Vive lo son ! 
Vivele son! 

Dansons la carmagnole, 
Vive lo son 
Du canon | 


Ce aoir-là, lo temps Ctait un peu 
frisquet ; à minuit, il n'y avait pas un 
ohat dans la truc; ot nous jugeâmes le 
moment propice pour mettre notre 
projet à exécution, en d'autres termes 
pour perpétrer notre néfaste équipée, 

Toutes nos précartions étaient bien 
prises. 

La poudre étaient contenue dans 
une forte enveloppe d'à peu près le 
diamètre de l'âme du canon, la gar- 
gousse 80 trouvait foute prête; il ne 
restait qu'à la snigner au moment de 
l'introduire et chambre. 

Une masse de vieux journaux s'of- 
4 d'elle-même pour servir d'étou- 
pin, 

Un énorme rondin da la grosseur 
du bras, choisi dans un chantier voi- 
siv pes remplacer tant bien que 
mal Îe fouloir d'ordinaire. 

Uno lisière de coton, bien suivée et 
soigneusement roulée dans la poudre 
humide, pouvait ét.upiller l'amorce 
en lalssant eux artilleurs improvisés 
toat le temps nécessaire pour se reti- 
rer on bon ordre, au besoin jusqu’au 
fond de lours iuelles respectives, 
avant que l'explosion insolite éveillât 
le quartier ot aitirât la police, 

De sorte quo, après avoir, comme 
on le pense bien, pris le soin de vider 
0 petits canons, avant d'aller 

rger le gros, ous fimes notre a 

vltion sur lo Champ-de-Mars, arm 

toutes pièces, ut bien déterminés à 
ps l'injustice du sort qui condam- 

4 au silence forcé le brave enfant 
de la Chorsunèse l'aurique, qui n'avait 
fait que son devoir après tout, et qui 
ne de t'encore qu'à donner Le 

ven d'une sonorité pour laquelle 
À'avalt évidemment été créé et mis au 


e, 

Je ne suis si le bon vieux canon— 
un Ausse, n'est-ce pee, il est bien por- 
mis aujourd'hui de lui donner des 
Île noms d'amitié—je no sais pas, 
ls-je, si le bon vieux canon voulut 
se piquer d'honneur à l'étranger, ou 
h se r une fois pour toutes de 
la honteuse oisireté à laquelle on le 
t,ou simplement se refaire 
un peu du temps perdu, mais elle se 
montra de premier ordre, «a sonorité. 

Jour du ciel, quelle basse taille, 
Nous n'en connûmes, cependant, 
les ofots que plus tard ; car, après 
avoir, comme je vous l'ai donné à en- 
tendre, tout de façon à pou- 
voir nous glisser au gite en tapinois 
avant toute espèce d'alerte, je vous 
de croire que nous ne %=es pas 
bêtise de com re pur notre 


on plus paisi- 
que le nôtre, 
Dans cotte nuit d'automne, calme et 


Fe fut 


parée au dégât des pots cassés, 


qui faisaient face à cette partie qu 
Champ-de-Mars, sautèrent en éclats. 


consternation, la panique des bons 
bourgeois réveillésen sursaut, quise 
crurent à la fin du monde, 


idée des recherches, des investigations 
et des enquêtes auxjuelles l’événe- 
mont donna lieu, 


tèrent sur mes camarades et moi. 


ment, quand une entière maisonnée 
de braves gens étaient là, qui nous 
avaient vus sortir de nos chambres et 
accourir en chemise de nuit, au mo- 
ment même du brusque réveil ? 


les roueries de la police n’aboutirent à 
rien, et l'affaire fut classée. 


n'avais songé à cet épisode de ma vie 
bruyante d'autrefois, quand l'incident 
qui va clore mon récit est venu me le 
rappeler on avivant chez moi l'aiguil- 
lon d'un vieux remords endormi. 


gnais une patiente quise plaignait 
d'un mal à la cuisse, es,èce d’inflam- 
mation interno qui datait de plusieurs 
annévs, et qui allait s'aggravant sans 
que personne pôût déterminer ni 1: 
cause, ni la nature de la maladie. 


des mots techniques, fn'est-ce pas l’en- 
flure, augmontant, la chair se tumé- 
fiant de façon à faire craindro des 
comp'ications dangereuses, je résolus 
de procédor à l'opération. 


de verre que je vous montrais il y à 
un instant, 


pu se loger là? 


journé ! 


l'outes les fenêtres de la rue Craig, 


On s’imagine l’émoi, ia surpr'se, la 


Le diffeile, c’est de se faire une 


Toute de suite, les soupcons se por- 


Mais comment s'y arrêt r séricuse- 


Tout le zèle des détectives, toutes 


Il y avait bien longtemps que je 


Depuis plusieurs jo rs déjà, jo soi- 


Enfin, inutile de vous ennuyer avec 


Devinez ce que, tout stupéfait, je 
trouvai au fond do la plaie ouverte 1 
Ni plus ni moins que le fragment 


Comment ce corps étranger avait-il 
Combien de temps y avait-il sé- 


Autant de questions sans réponses. 

Nul souvenir dans l'esprit de la 
femme, aucune trace de cicatrice 
nulle part: rien qui pût nous éclairer. 

—Attendez done, fit tout à coup la 
mère de la malade, j'y suis peut-être. 
Ma fille est née dans notre ancienne 
maison de la rue Craig, l'année où nos 
fenêtres furent défoncées d’un coup de 
canou tiré en pleine nuit, sur le 
Champ-de-Mars, par des polissons de 
la rus Sanguinet. Je me souviens 
qu'après ce soir là, la petite so plaignit 
longtemps d'un bobo à la cuisse. Doc- 
tour, si vous avez trouvé ce morceau 
de vitro dans la jambe de la pauvre 
enfant, il vient sûrement de notre 
châssis, cette nuit-là brisé en miettes, 
etil était là depuis trente neuf ans 
passés |... 

Vous voyez bien, fit en manière dé 
conclusion le brave docteur, que je ne 
puis réclamer aucun honoraire pour 
avoir opéré cette cliente, et qu'il va de 
plus me falloir la soigner gratuite- 
mnnt jusqu'à son rétablissement le 
plus complet, 

Question de savoir si je ne lui dois 
pas un dédommagement plus réel ! 

—Mais alors que répondrez-vous, 
lorsque le mari*demandera votre note ? 

—Heuh ! que j'ai pratiqué en ama- 
teur, pour le plaisir. pour le dévoue- 
ment... amour de l’art, que sais-je ! 

—Eh bien, prenez mon conseil, 
ami ; dites-lui tout simplement la wé- 
rité, car s'ila déjà eu affaire aux mé- 
decins, il ne vous croira pas, 

(en one a enr im SRE 


tance Re nt Ah nttetnnte te mnt 


Papier de Tapisserie, Grand 
assortimetit, 


Prix raisonnable. 


Romans et Livres de toutes 
sortes. 


Violons, Accordeons, Banjos, 
Guitares, Etc. 


Chez 
G, H. L. BOSSANGE 


Atattoir 


Salaisons d'Alberta. 


Capacité 250 pores par jour. 
Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 
EN CKOS ET EN DETAIL. 


Spécialité : Provisions pour les | : 


Mineurs. 
Sslaison et Réfrigérateur, Edmonton 
Est. 


Bureau et Magasin—Avenue Jasper, 
Edmonton. 


C. GALLAGHER. 


AIT 6 mn PR BG 


GARIEPY 


terre : 
ment renouvelé, 


M, HERHENT LAKE, Chi- 
rurgien-Dentiste, Spéciali- 
té; Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure, 
‘Heures de bureau : Dai, 
ù 5 pan 
Bâtisse Taylor, Édinonton, 


Avant d'aller au 


Yukon 


Vous pouvez sauver «le l'or on quanti- 


té en achetant vos provisions chez 


& CHENIER 
Magasin GENERAL 


Vous y trouverez un assorti- 


ment complet de "4e Pro- 
visions, 

Ceaussures dans toutes les li- 
gnes. 
Hardes Faites, Vaisselle, Ta- 
pisserie, Etc,, Etc, 


Fleur, te, Aussi 


Marchandises Sèches, 


Coin Jasper et McDougall. 
Edmonton, Alta. 
MAISON 
MANCHESTER, 


(Fondée on 1886.) 


Où l'on a le meilleur choix et la 
meilleure valeur en 
Marchandises Sèches, 


en Nouveautés, 
en Chaussures 
et Souliers, : 


Importation directe d'Angle- 
Assortiment constam- 


Pas de Crédit, 
W, J]} WALKER, 


10S. BOUGIE 


CONTRACTEUR DE BATEAUX, 


À toujours en mains, et prêt à 
faire sur commandes toute es- 
péce de 


BATEAUX ET CHALOUPES 


pour les mineurs et les pros- 


pecteurs, 


Venez les examiner, deman- 
dez leurs prix. 


Des bateaux de qualité supé- 


rieure chez 


J0S. BOUGIE, 


Rue Queen's, en arriére du 
magasin de J. Stovel. 


umenennnmementes SNA Rennes 
OUVERTURE 
DU 
NOUVEAU MAGASIN DE TABAC 
‘Les Moillours Cigars import's ot 
domestiques, 
Tabacs, Cigar obte et articles pour fu- 
meurs, 
FREDERIC VITROEHALD, 
Avenue Jasper, 


1ère porte à l'ouest du megasin do 
sd alker:; ht 


Journaux de Toronto ot Moniréal, 
Anglais et Franôals. 


John PF, Porbes, 


Comptable, 
Courtier en Douane et en Im- 


meubles, 
Contrôle les annonces de lygHotel 


Jasper. 
Bureau en haut du Bureiu de Poste 


Edmonton. 


PATENTES 


CARTES PAOFESSIONELLES. 


AVOCATE, 


RÉDÉRIC VILLENEUVEÉ, Avo- 
cat, Notaire, Hâtiase Gallagher, 


| Edmonton, 


M. Villeneuve est aussi avosab au 
Barreau de la Provines de Québec. 


I S, COWAN, Avoeat, Notaire Pu- 


blie. Bureau, Bâtisse de la Ban- 
es Jacques-Cartier à Edmonton, Ai- “% 
erta. 


WW!LLIAM SHORT, Avocat, No- 
taire, Etc, Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton, Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 


à prêter, 

Avocat pour The Merchauts Hañk 
ofCanda, 
B CK & EMERY, Avocats Notai: 

res, Edmonton, Albrta, ja N. 0, 

Procureurs pour la Banque finpérial 
du Canada, 

N. D.Becx, OR, E, C, Éusar, 


Avocat de la Couronne, 


Argent de partieuliers et de Cies, 
& prêter, 


B°Y\ ROBERTBON, Avocats, 
Batisse du Bulletin, Kdmonton, 
Alta., A: 0, 
J.C.F, own, Hannr H, Rossatson, 
H C, TAYLOR, MA, LL, 
* Avocat, Notaire, KNelliciteur, 
Etc. Bureau; Bâtisse de la Bañqie 
Impériale; Edmonton, Alta, T.N,0, 
De W, MoDONALD, M. À, 
° (Cidevant du Harreau de là 
Novelle Ecosse) 93 ans de pratique, 


Avocat, Edmonton, ©, N,0, Hureau 
en haut du Bureau de Poste, Avocat 


qui parle français, 1 

ë L, MoNAMARA, Avocat, No 
° taire, Bureau: Datisse MéLeod 

Avenue Jasper, Édmonten, 'f, N, O, 

Procureur pour la Banque Jacques: 


us Lo 


Cartier. SR AN DE 
ns 

E A: BRAITHWAÏTE, MD, Bu- — 
« reau à sa résidence, Se rue, aù 

sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson, Téléphone, ZT 


J. 2. HABRIBON, MD, CM, 
«Bureau et résidence, fme à 
l'ouest de ls Banque Impériale, 


OTEL ALDERTA, Yémen | - 
Cut Hotel agrandi “ #ondérs. | 
voyageurs et au publeen général 
to.t le comtes poulie, Tsblesxeël: 4 


lente ; salles d'é:hautilloss 
louage, LA diligense de l'Hotel 


A 
” % 


H°'EL QUEFNS, Edmonton. — ri 

Hotel de las: sous k 

tout rapport, Duli de l'Hatel à 
itement, 


chsque train, 
d'échantillons ji ùs 
WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires, 4 


TIOTEL JASPER, Le soul Hotel | 
eL rue d'Emonton, T s° 
excel'ente, 'enai ü 


à D oem vert x modérés, ailes 
d'échantillons ; 


de pension, péri: | 
J, coop, 1518 


RP Te 
OTEL ‘WINDSOR, #:, Albert, 
H°”"jiborts, pe vu 


& KYLLY,' Oévmge de 

A gt Mn 
pécialité: Ferrer les che- 
Se D 
ser, Edmonton, 


une Fraser, 


BONNE NOUVELLE 
Pour les 


KLONDIKERS! 


Vous trouveres ches moi un assorti 
ment complet de 


Le80Y 
pente. 


BATEAUX ot CHALOUPHS, 


